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[Text]

The Chairman: I think that bodies such as Green Shield, 
Blue Cross and the Ontario Department of Health will be 
careful to ensure that they are receiving proper documentation, 
and so on. Anyhow, we will be having people like that come 
before us. You can rely on us asking them certain questions. In 
due course we will invite others back, along with Dr. Eastman 
and members from Consumer Affairs, to see what they have to 
say. However, we will take into account this material you have 
sent us and take it from there. Thank you very much.

Mr. Taciuk: Thank you.
The Chairman: Senators, I asked our clerk to distribute to 

each of you this article in yesterday’s Toronto Star under the 
Insight section “Will our drug prices reach new heights”? It is 
quite an article. It shows some rather significant price 
increases, certainly far in excess of the CPI, in the period 
January, 1987 to January, 1988. One of the things that both­
ered me in reading this was a quotation from a person we had 
seen around a lot and who was a consultant, Mr. Fortin, saying 
in this article, “If Dr. Psutka feels that way, good for him.” 
This is a rather unfortunate way of dealing with a matter like 
this and I trust it is a misquotation or in some way it has been 
taken out of context. In any event, this is a very interesting 
article and I commend it to the members of the committee.

As members are aware, we have another witness here this 
morning, in the person of Mr. Dan, the General Manager of 
Novopharm. Thank you for coming today, Mr. Dan. We will 
proceed. Mr. Dan, as you may know, this committee made a 
report and it was not accepted by the government, which con­
vinced the House of Commons that everything was all right in 
Bill C-22, that people could relax, because the minister stated 
on more than one occasion, drug prices would not increase 
beyond the cost of living, and that the pharmaceutical associa­
tions were all going to be in line, and so on. Senator Bonnell 
did not feel that that was so.

Somebody has just handed me a book entitled The Real 
Pushers, a Critical Analysis of the Canadian Drug Industry 
by Joel Lexchin, M.D. Who passed this up?

Mr. Taciuk: I did. He wrote an article this week in the 
Globe and Mail.

The Chairman: I see. Thank you very much.
Mr. L. Dan, General Manager, Novopharm Ltd.: Thank you 

very much, Mr. Chairman, for giving us the opportunity to 
appear before the Senate and for considering our views regard­
ing Bill S-15.

For the benefit of those members of the Senate who do not 
know the Novopharm company, let me state briefly that the 
Novopharm firm is today the largest supplier of generic drugs 
in Canada. In fact, we are the largest Canadian-owned com­
pany, based on our domestic sales. I might point out that today 
there are more prescriptions filled across Canada using Novop­
harm products than any other company’s products, including

[Traduction]
vous évaluez le coût en fonction du prix, il faut alors bien con­
naître les paramètres.

Le président: Je crois que des organismes comme Green 
Shield, la Croix-Bleue et le ministère de la Santé de l’Ontario 
doivent s’assurer qu’ils reçoivent, entre autres, une bonne docu­
mentation. De toute façon, des experts de la question viendront 
témoigner devant nous. Vous pouvez compter que nous leur 
poserons certaines questions. En temps et lieu, nous en recon­
voquerons d’autres, de concert avec M. Eastman et des mem­
bres du ministère de la Consommation, afin d’avoir leur avis à 
ce sujet. Cependant, nous tiendrons compte de la documenta­
tion que vous nous avez envoyée, qui nous servira de point de 
départ. Je vous remercie beaucoup.

M. Taciuk: Je vous en prie.
Le président: Sénateurs, j’ai demandé au greffier de distri­

buer à chacun d’entre vous cet article paru hier dans le 
Toronto Star, dans le cahier Insight, au sujet de l’escalade des 
prix des médicaments. L’article est fort impressionnant. Il 
révèle des augmentations de prix plutôt considérables, certes 
supérieures à l’Indice des prix à la consommation, pour la 
période allant de janvier 1987 à janvier 1988. L’un des points 
qui me tracassent beaucoup, depuis la lecture, est la citation 
d’une personne que nous connaissons bien et qui a agi comme 
consultant, M. Fortin, selon lequel «Que Psutka en pense ce 
qu’il veut». Voilà une façon plutôt fâcheuse de traiter la ques­
tion et j’espère que M. Fortin a été mal cité ou que ses paroles 
sont d’une quelconque façon hors contexte. Quoi qu’il en soit, 
l’article est fort intéressant, et j’en conseille la lecture à tous.

Comme vous le savez, nous avons un autre témoin ce matin, 
M. Dan, directeur général de Novopharm. M. Dan, je vous 
remercie d’être venu ici aujourd’hui. Continuons. Monsieur 
Dan, comme vous le savez peut-être, notre Comité a fait un 
rapport qui a été rejeté par le gouvernement, lequel a con­
vaincu la Chambre des communes qu’il n’y avait rien à redire 
au projet de loi C-22, que les gens pouvaient dormir en paix 
car le ministre avait déclaré à plus d’une occasion que les prix 
des médicaments n’augmenteraient pas au delà du coût de la 
vie et que les associations pharmaceutiques s’y conformeraient, 
etc. Le sénateur Bonnell n’était pas convaincu.

Quelqu’un vient de me remettre un livre intitulé *The Real 
Pushers, a Critical Analysis of the Canadian Drug Industry», 
de Joel Lexchin, un médecin. Qui l’a fait circuler?

M. Taciuk: C’est moi. M. Lexchin a publié un article cette 
semaine dans le Globe and Mail.

Le président: Je vois. Je vous remercie beaucoup.
M. L. Dan, directeur général, Novopharm Ltd.: Monsieur le 

président, je vous remercie de l’occasion qui est donnée à mon 
entreprise de comparaître devant le Sénat et de faire valoir ses 
vues au sujet du projet de loi S-15.

Au cas où certains sénateurs ne connaîtraient pas la société 
Novopharm, j’aimerais préciser brièvement qu’il s’agit actuel­
lement du plus grand fournisseur de produits génériques au 
Canada. En fait, nous sommes la plus importante société cana­
dienne, en termes de volume de ventes intérieures. Je dois éga­
lement souligner qu’actuellement, plus d’ordonnances sont exé­
cutées au Canada au moyen de produits Novopharm que de


